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MICRO ONDE

Jour 1: Nous étions partis pour réparer le micro onde quand 
soudain… Ryad vit une affiche sur laquelle était écrit: « Concours 
scientifique, si vous trouvez une espèce inconnue, vous aurez une 
récompense spéciale ». 
Nous sommes donc rentrés chercher notre matériel d’exploration. 
Dans le sac, il y avait: un sabre, des vivres pour dix jours, une pelle, 
une pioche, du savon, de l’alcool, une hache et une potion pour 
désinfecter l’eau (c’est important). Ensuite, nous avons appelé le 
numéro qui figurait sur l’affiche et nous nous sommes inscrits. On 
avait déjà une idée de l’espèce qu’on allait capturer.  
Des rumeurs circulaient en Grèce au sujet d’hommes-chats qui 
traînaient dehors la nuit. 
Le jour J, nous avons pris un vol pour Héraklion. Une fois sur place, 
nous avons parlé aux habitants pour en savoir plus sur cette rumeur 
mais aucun d’eux ne savait quoi que ce soit, sauf un vieil homme 
qui nous dit qu’il avait vu un homme-chat à Héracléis, une ville 
ancienne qui existait depuis l’Antiquité. 
Je dis: « On va marcher jusqu’à Héracléis et nous prendrons une 
chambre dans le premier hôtel que nous verrons ». 
C’est ce que nous fîmes.  
« Hôtel des Vieux, dit Ryad, ça donne pas envie d’y aller! ». 



Quand nous sommes rentrés dans l’hôtel, le patron est arrivé mais il était bizarre. On avait l’impression qu’il était insomniaque. Il nous a 
donné notre chambre pour 3 euros la nuit. 
Dans la nuit, justement, on entendit un miaulement féroce qui provenait de l’extérieur. J’ai regardé dehors: deux hommes-chats se 
donnaient des coups de griffes. J’ai réveillé mon compagnon et nous sommes descendus prévenir le patron. Il n’était plus là. 
C’est à ce moment que le grand chat parla: « En tant que plus proche descendant du Premier Dulucus Nathalus, j’ai décidé de te 
neutraliser! » 
Qu’est-ce qu’un Dulucus Nathalus?  
Le grand chat frappa d’un coup de griffe fatal l’autre chat qui resta sans vie. Il partit ensuite vers une grotte située à côté de l’hôtel. Nous 
décidâmes de nous recoucher. 
Jour 3: Le chat avait laissé un indice: un petit poil était accroché à un papier. Nous 
l’avons ramassé et lu. Il était écrit: « rejoins-moi au 30 Avenue du Roi des dieux ». 
Nous sommes allés à l’adresse indiquée mais cela nous prit du temps. Nous 
sommes arrivés à 21h et nous avons attendu jusque 2h du matin, en vain. Nous sommes 
donc allés nous coucher à l’hôtel. 
Jour 4: Nous sommes retournés au 30 Avenue du Roi des Dieux et nous avons 
trouvé une drôle de maisonnette. Un piège nous a été tendu et nous sommes 
tombés dans le vide… 
À notre réveil, un chat à corps humain nous dit: « Je suis le maître de l’espèce 
Dulucus Nathalus.  
- Pourquoi ce nom? Demanda Ryad 
- Au temps de la Grèce antique, une sorcière appelée Nathalie Duluc (merci les 

garçons!) nous a créés. » 
Pendant qu’il parlait, nous nous sommes munis discrètement de nos sabres et l’avons 
capturé avec la corde. Soudain, il redevint humain: c’était le patron de l’hôtel. 
Sans poser de question, nous avons pris un vol pour Paris où nous avons apporté 
l’homme-chat dans un laboratoire. Les scientifiques nous ont félicités: « Bravo! 
C’est la plus étrange des espèces! C’est vous qui gagnez le premier prix: un micro 
onde. » 
« Super, je vais enfin pouvoir faire chauffer mes pains au chocolat! » 

Enzo et Ryad 



L’ANTARYÉTI

Nous partons en Antarctique car ce continent est très inexploré. Nous emportons: des vêtements chauds, un pistolet, des balles, une corde 
de vingt mètres, des vivres pour dix jours, une « cuisinière » portative, une lanterne et un briquet. 
« Bonjour! Aujourd’hui, nous allons passer dix jours en Antarctique! Vous vous souvenez du Yéti? C’est parti! » 

Jour 1: Nous arrivons en Antarctique par bateau. Le voyage a été long et nous sommes fatigués. Une fois à destination, nous découvrons 
une immense plaine de neige. Nous y construisons un igloo. 
Jour 2: Nous terminons notre igloo, nous l’aménagerons plus tard.  
10h30: Nous partons à l’aventure pour établir des points de reconnaissance et nous définissons un périmètre de sécurité. 
15h00: Nous entendons des bruits venant du sud. Nous allons voir: rien. 
Jour 3: Nous nous rendons aux points de reconnaissance. Tous étaient intacts, mis à part au sud. Pris de panique, nous retournons à l’igloo. 



Jour 4: Après avoir reconstruit nos points de reconnaissance, nous trouvons des traces de pas d’environ 75 cm. Nous les suivons jusqu’à 
une grotte. Nous voyons alors des arêtes à l’entrée de la cavité. Nous sprintons vers l’igloo sans nous arrêter. 
Jour 5: Nous trouvons un camp désaffecté. Là, se trouve un bébé Yéti. Un cri retentit derrière nous. Le Yéti! Nous sautons par une fenêtre 
et courons. Le Yéti est là, derrière nous! Arrivés à l’igloo, Guilhem prend le pistolet et lui tire dans les pieds et les épaules. La bête tombe 

mais se relève aussitôt. Je prends la corde par un bout tandis que Guilhem l’attrape par l’autre extrémité. C’est ainsi que nous parvenons à 
ligoter le Yéti, au bout de six jours! Nous appelons ensuite le centre biologique. 
16h05: Un hélicoptère arrive. Nous avons le Yéti ligoté à nos côtés et son bébé dans les bras! 
« Nous espérons que ce récit vous aura plu, au revoir! » 

Anthonin et Guilhem 



RENCONTRE AVEC….

On m’a distribué un flyer. Je le regarde, il est écrit: « CONCOURS. Ramenez une espèce inconnue et vous aurez une surprise ». 
Je pars donc au … Brésil! Je ne dirai pas ce que je vais attraper. Une fois à destination, je me rends à toute vitesse là où je dois. Quelques 
heures plus tard, je cherche encore. Mais soudain je vois des traces de la bête (et non, vous le saurez plus tard ). Je me perds dans la forêt, 
alors j’utilise une fusée de détresse. Heureusement que je n’ai pas oublié mon sac. Du coup, il me reste des vivres, un sac de couchage, une 
potion pour désinfecter l’eau, du savon, du désinfectant et un sabre. Je continue de marcher quand j’entends un bruit étrange. Je 
m’approche et là, je vois… non la bête, mais un singe. Je réussis tout de même à trouver la bête et à l’attirer grâce aux vivres. C’est un …. 
J’ai oublié ce que je voulais dire… C’est pas grave.  
Je rentre, je vais au laboratoire qui se situe salle 20. Je vais voir le professeur qui s’appelle Nathalie Duluc. 
Elle me dit: « Bravo! Mais peux-tu me dire de quelle espèce il s’agit? 
- C’est un…  
À ce moment précis, la bête pousse un cri: »PIKA! PIKA! » Du coup, j’explique qu’il s’agit d’un Pikachu. 



Le professeur me dit: « Voici ta récompense. 
- Mais, où est-elle? 
- Et bien, c’est le Pikachu! 
Je remercie le professeur et repars avec la bête que j’ai appelée Pika! 

Noélie L 

EXPÉDITION EN COURS

Jour 1: Nous préparons les affaires dons nous aurons besoin. Dans nos sacs nous avons mis: vingt mètres de corde, une lanterne, 
un briquet, des sacs de couchage, un marteau, des clous, des planches et des vivres pour dix jours (pour la plupart des fruits). 
Jour 2: Nous cherchons un moyen de transport pour le Portugal car on nous a dit qu’une espèce étrange y vivait. D’ici quelques 
jours, nous partirons donc à sa recherche. 
23h: Nous arrivons sur place.Nous cherchons un endroit pour passer la nuit. Nous nous installons dans nos sacs de couchage et 
nous endormons à côté de notre lanterne. 
Jour 3: Nous partons explorer la ville à la recherche de cette espèce étrange. Nous demandons aux habitants par où passer pour 
rejoindre Porto, la ville où nous devons nous rendre pour capturer cette créature. Nous essayons de trouver un emplacement pour 
passer la nuit. 



Jour 4: 10h: Nous arrivons à Porto. Pendant quelques heures, nous explorons les environs. 

À suivre 
Gladys et Noélie G 



DODO

Je suis déjà sur le bateau en direction de l’Île Maurice. Ma femme et ma fille me disent au-revoir. 
Vous vous demandez sûrement pourquoi l’Île Maurice et pourquoi ma femme et ma fille me disent au-revoir. En fait, un scientifique du 
nom de Michel Juana organise un concours pour capturer un animal inconnu. Or l’Île Maurice regorge d’animaux sauvages, peut-être que 
je pourrai donc en capturer un. 
En arrivant sur l’île après des heures de bateau, je me rends compte que je ne suis pas le seul à vouloir capturer un animal. Une dizaine de 
personnes, au moins, est venue pour la même raison que moi. 
Nous partons tous dans des directions différentes. Je me dirige vers l’île du Cerf. En chemin, je croise un chat avec une plume dans la 
gueule. Grâce à ça, je me rappelle qu’un oiseau s’appelant « Dodo » vivait ici il y a très longtemps. 



J’ai une illumination: je vais capturer un Dodo! Vous vous dites sans doute que je suis bête mais ma décision est prise. Je me dirige alors 
vers une grande colline. Je sais qu’autrefois les Dodos vivaient dans les collines. 
Avec ma hache, je dégage les arbres, les ronces, les feuilles et les lianes. Deux heures plus tard, je suis au pied de la colline. Comparée à 
moi, elle est immense et je ne sais pas comment réussir à grimper tout en haut. J’aperçois alors une cascade menant au sommet de la 
montagne. Une idée traverse mon esprit: et si je montais par la cascade…       

Première étape, vérifier si l’eau est potable, dans le cas contraire, appliquer la potion. 
Deuxième étape, attraper la liane de l’autre côté du rideau d’eau. 
Troisième étape, grimper et essayer de ne pas tomber. 
Et voilà, vous êtes arrivé! 
Bon, revenons à nos moutons. Une fois en haut, mes yeux sont émerveillés , il n’y a pas d’arbre, seulement de l’herbe et une maison en 
piteux état. La nuit commence à tomber, j’avance donc pour aller dans la maison. 
Je rentre et je découvre un salon. Je me doute alors que la maison est habitée. Je crie: « Y-a quelqu’un?! » 
Rien, personne ne répond mais au bout de quelques minutes une voix de vieille femme répond: « Oui, attendez, j’arrive… » 
De lourds et lents pas résonnent dans toute la maison. J’aperçois enfin une silhouette dans les escaliers. Sur la dernière marche, je vois une 
mamie, un gros sac dans les bras. Elle s’avance vers moi et me dit de sa petite voix: « Faites comme chez vous. » 



                                                                                Déjà, je suis surpris qu’elle parle si bien Français. Avec ma voix 
grave, elle doit croire que je suis un brigand. Mais non, au lieu de 
ça, elle prend mon sac de voyage, l’accroche au porte-manteaux 
et va dans la cuisine. 
Je me pose sur le canapé et regarde autour de moi. Des Dodos, 
des Dodos partout, des rideaux jusqu’aux cure dents. Sa 
décoration était remplie de Dodos. 
Elle arrive avec une tasse de thé, portant toujours son gros sac. 
Elle pose la tasse sur la table basse (décorée de Dodos), s’assoit 
dans son fauteuil et commence à me parler du concours! Est-elle 
voyante? 
Je lui demande ce qu’elle me veut. Elle sourit et sort un Dodo de 
son gros sac. J’écarquille les yeux. Un Dodo! Pour de vrai! Elle le 
dépose dans mes mains et dis: « Vas-y, prends-le, gagne le 
concours😃 . » 
Étonné et abasourdi, je le prends, me lève, saisis mon sac à dos et 
la remercie. 
Lorsque j’arrive au bateau, je retrouve tous les participants au 
concours déçus de ne rien ramener et encore plus de me voir avec 
un Dodo.  
Je rentre, mon Dodo dans les bras, et je sens tous les regards 
posés sur moi.  
Je me rends au laboratoire pour donner ma trouvaille au 

scientifique. Curieux, aucune trace de Michel Juana. Oh! 
Mais qui voilà? 
La vieille au Dodo m’attend avec une sorte de pelle pointue 
et me dit d’une voix sarcastique: « Tu es tombé dans mon 
piège espèce de benêt. » 
Je tourne le regard et vois Michel Juana ligoté gigotant 
comme une chenille qui rentre dans son cocon. À peine, 
mes yeux ont-ils vu le malheureux que la vieille se jette sur 
moi… Tout à coup, je me réveille dans le bateau, mon 
Dodo dormant dans mes bras. L’arrivée est proche. 
De retour, je vais voir le fameux scientifique Juana et lui 
donne le Dodo que j’ai appelé Bob.  
- Bravo! Tu as réussi. Ta récompense est le voyage et 

l’aventure que tu as vécus. » 
Vous vous fichez de moi?!!!!!!!!!! 

Lia 

          



LA CHASSE DU NÉKOMATA

Jour 1: Nous partons pour le Japon afin de capturer le… 
Nékomata. Une créature légendaire. 
Jour 2: Arrivés à Shanghaï, nous allons prendre le ferry pour 
nous rendre dans le plus petit village japonais parce 
qu’apparemment des habitants auraient vu cette créature. 
Jour 3: Les habitants nous accueillent avec des couronnes de 
fleurs. 
Jour 4: Pour fêter notre arrivée, les villageois organisent un 
banquet et un spectacle de danse traditionnelle. Nous prenons un 
jour de repos, nous irons chercher la bête demain. 
Jour 5: Nous sommes dans un sanctuaire où nous faisons une 
offrande afin d’attirer le Nékomata. Soudain, nous entendons un 
bruit dans les buissons. Je tire: c’est un lapin. À ce moment 
précis nous percevons un miaulement. Nous nous tournons vers 
le sanctuaire: nos offrandes ont disparu.



Jour 6: Mathys n’est pas dans notre campement. Il m’a laissé un mot: « Je suis parti me renseigner auprès du chef du village ». Deux heures 
plus tard il revient, suivi par un vieux chat blanc avec des taches noires. 
Jour 7: Mathys me donne des informations: le Nékomata est une créature qui peut aussi bien être diabolique que domestique.  
Jour 8: Afin de nous nourrir et de capturer la créature, nous allons pêcher. Trois heures plus tard, nous avons attrapé neuf truites, six 
saumons royaux, quinze perches soleil, trente-trois gardons, cinq brochets, deux anguilles et un poisson chat. Nous faisons un feu grâce au 
briquet et nous mangeons.  
Jour 9: Nous allons utiliser les anguilles (que nous n’aimons pas) comme appât. Mais il faut d’abord que nous nous reposions pour pouvoir 
capturer le Nékomata. 
Jour 10: Nous partons en forêt car nous avons un plan: 
- Former un cercle de sel 
- Repérer le Nékomata 
- L’attirer dans le cercle grâce à un poisson attaché à la canne à pêche 
- Lui tirer une balle en argent dans le coeur 
- Retourner à la maison et faire la fête 



La nuit est arrivée, nous nous installons dans nos sacs de couchage. 
Jour11: Nous trouvons le Nékomata au bord d’une rivière. Nous l’entourons de sel et Mathys lui tire une balle d’argent dans le coeur. 
Jour 12: Nous sommes rentrés chez nous et nous faisons la fête. Nous recevons un trophée comme récompense et Mathys fait empailler le 
Nékomata avant de le donner au musée du Louvre. 

Axel et Mathys 

LE LÉOPARD À TACHES ROSES
Je suis partie pour le Brésil, dans la forêt amazonienne parce que j’ai entendu dire par les habitants d’un village près de la forêt qu’il y avait 
un léopard à taches roses. 



Dans mon sac, j’ai emporté vingt mètres de corde, un sabre, des sacs de couchage, du savon, de l’alcool et une potion pour désinfecter 
l’eau.  
Je suis arrivée en pirogue près de la forêt et j’ai mis pied à terre sur le sol boueux. J’ai marché pendant des heures afin de trouver un endroit 
où établir mon campement. Soudain, j’ai entendu un bruit étrange: un serpent à sonnette s’est précipité sur mon bras et m’a mordue. J’ai 
pris mon sabre et je suis parvenue à le couper en deux. Ensuite, j’ai arraché un morceau de ma manche droite, je me suis fait un garrot au 
bras gauche pour arrêter la circulation du venin.  
Comme j’avais faim, je suis allée cueillir des baies sauvages et je les ai mangées dans un arbre, à l’abri des araignées. Je suis ensuite allée 
dormir en toute tranquillité. À mon réveil, il y a environ une centaine d’insectes dans mon sac de couchage. J’en suis sortie rapidement, j’ai 
remballé mes affaires et marché une bonne heure. Soudain, j’ai aperçu, au loin, un village mais j’ai reçu une fléchette et je me suis 
endormie comme un bébé. 
Lorsque j’ai repris connaissance, j’étais ligotée à un poteau et la tribu faisait la fête. Quand tout le monde est parti, j’ai sorti mon sabre de 
son fourreau et ai tranché les cordes. J’ai volé un arc et des flèches et j’ai pris la fuite. J’ai marché longtemps jusqu’à ce que je voie une 
grotte où je me suis installée.  
Le lendemain, je suis allée chercher de l’eau sauf qu’ un alligator géant surgit. Quand je suis parvenue à semer l’alligator et que je suis 

revenue à la grotte, j’ai désinfecté l’eau. 



Le lendemain, j’ai beaucoup marché et connu de nombreuses péripéties mais tout à coup j’ai vu, enfin, au loin, ce fameux léopard à taches 
roses. À ses côtés, on pouvait apercevoir une mystérieuse crotte dorée. Grâce à l’arc et aux fléchettes volés, j’ai pu endormir l’animal pour 
le ramener à Lyon.       

Pauline et Manel 

DÉPART POUR MADAGASCAR
 



Bonjour, je suis Emma de l’Académie des Explorateurs. Aujourd’hui, je vais vous raconter mon expédition de dix jours à Madagascar. 
Jour 1: Je m’installe avec mes fidèles collaborateurs, Julie, Roméo et Vincent, dans un immense baobab. Je n’ai jamais vu un arbre aussi 
gigantesque. 
Jour 2: En me levant, je me souviens m’être réveillée avec un lémurien juste à côté de moi. Je l’ai, bien sûr, photographié. Comme j’ai 
extrêmement soif, je vais chercher de l’eau et sur le chemin, je vois un lézard d’une couleur absolument splendide. Je l’ai nommé 
« Alfred ». 
Jour 3: Il est temps d’aller découvrir le pays et de trouver une espèce inconnue. Nous levons le camp et partons à l’aventure… 
Jour 4: Julie va nager dans le fleuve Fianarantsoa et aperçoit un énorme crocodile d’un vert brillant. Certes, c’est un animal très dangereux 
mais magnifique à voir. Le crocodile réussit à attraper une grenouille venimeuse. Une partie du venin sort de son corps et nous l’aidons: 
Roméo et Vincent désinfectent la plaie avec de l’alcool. 
Jour 5: Un animal mystérieux attaque notre campement et troue le sac de couchage de Roméo. Cette créature a une très longue queue qui 
s’enroule sur elle-même et le pelage d’un guépard. Il a l’air particulièrement heureux mais dès qu’il nous voit, il s’enfuit en enroulant sa 
queue comme un ressort. C’est à ce moment-là que je me dis qu’il s’agit d’une espèce inconnue. 



Jour 6: Je n’ai qu’une idée en tête, retrouver cette étrange créature. 
Jour 7: Je décide d’aller acheter quelques kilos de riz pour cuisiner un risotto grâce à la « cuisinière » portative. Vincent va chercher 
d’énormes feuilles de palmier pour le feu. Problème: Julie a utilisé tout le savon, Roméo doit donc aider Vincent à fabriquer du savon. 
Jour 8: Je me ballade pour me changer les idées et là… je vois cette bête que je cherche. Elle mange des fruits, me regarde mais ne bouge 
pas, alors je me rapproche doucement. La créature vient juste devant moi. C’est une sensation incroyable! L’animal m’emmène dans un 
endroit où quelque chose plane au-dessus de moi. Un nid! Avec toutes ces émotions, je m’évanouis….. 
Jour 9: Je suis réveillée par les cris de petits d’animaux: ce sont les bébés de la bête au pelage de guépard. Ils me ramènent jusqu’à mon 
campement où je retrouve mes amis inquiets de ma disparition.  
Jour 10: Nous étudions cette espèce inconnue et décidons de l’appeler « Marsupilami ». Grâce à la hache, Roméo construit un radeau et me 
voilà, ici.   
Nous n’avons jamais révélé quelle espèce nous avons découverte: il y en a très peu et pour sa préservation, il faut lui laisser le temps de se 
reproduire tranquillement. Merci de m’avoir écoutée. 

Louane et Zaïna 

BIENVENUE EN NOUVELLE-ZÉLANDE



Tout commença en Chine, il y a dix ans, quand l’explosion d’une centrale nucléaire affecta une grande partie du monde. Ce n’est que deux 
ans plus tard que des scientifiques découvrirent des mutations chez certaines espèces animales. Toutefois, ils ne le révélèrent au monde que 
huit ans après cette découverte. 
Cette année, ils organisent un concours scientifique pour lequel beaucoup d’amateurs décident d’aller en Nouvelle-Zélande chercher une 
nouvelle espèce de requin. 
Nous prenons le bateau, direction: la Nouvelle-Zélande. Nous emportons un sac contenant: une lanterne, un briquet, des vivres pour dix 
jours, une pelle, une pioche, du savon, de l’alcool, des fusées de détresse et une potion pour désinfecter l’eau. 

Au bout de deux semaines de navigation, nous faisons escale en 
Australie puis nous repartons vers la Nouvelle-Zélande. Au milieu du 
trajet, nous nous faisons attaquer par de mystérieux poissons et le 
bateau commence à couler. C’est la panique générale à bord: vingt 
passagers terrifiés se jettent à l’eau et sont immédiatement gobés par les 
créatures. Les membres de l’équipage parviennent à réparer 
temporairement les dégâts . Nous utilisons, en vain, une fusée de 
détresse. Nous restons dix jours ainsi. Les passagers sombrent pour 
certains dans la folie et commencent à se manger les uns les autres. 
Nous essayons de les calmer en leur donnant un peu de nourriture mais 
cela ne suffit pas et ils finissent par nous jeter par-dessus bord.  
Heureusement, nous sommes sauvées par des dauphins.  
Lorsque nous arrivons à destination, il fait nuit noire. Grâce à notre 
lanterne, nous trouvons un village. Mais les habitants apeurés se 
montrent menaçants. Nous les assurons que nous venons en paix, 
heureusement ils nous croient.  
Un peu plus tard, ils nous expliquent qu’il n’y a pas de requin mais une 
espèce de poisson qui pourrait bien nous convenir. 
Nous désinfectons nos blessures et passons la nuit dans ce village.



Après réflexion, nous décidons d’abandonner le concours et de nous installer définitivement en Nouvelle-Zélande. 
Camille et Éléonore 

Bravo à tous, vous avez tous gagné le diplôme d’aventurier! 
 




